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méème, cette lettre d'dïi père, trop: êpow Pé ?urra-'e aé~te
près d!ello, près de Marcella, comment: faire ?

- La chose est facile, répondit le tribun, ma~ légion est- aujour-
d'hui de garde-à la prison. Suivez-moi, ils n'oseroit-nous: barrer
le iassage ni à. l'un ni à l'autre..

- Allons donc, " repartit Eudonte, en rassemblant ses.forces.
»Et tous deux se dirigrèrent vers le cachot des chrétiens, qui,

bien que dans la souffrance, avaient le coeur- plus trauiquille quc-,
leurs 'bourreaux.

XIII
BAPTP-ME DE MARCELLA.

Lorsque lit diaconesse et Marcella avaient pénétré prèsý
d'Encratida après ses premuiers supplices, elle-était déjà dans un
état navrant, mais quand ses quatre bourreaux -la quittèrent et
que-le bruit de sa. mort se répandit dans la prison, son corps
n'offrait plus quelaspect d'uin.cadavre sanglant. Ce fut évidem-
mnenb par un miracle que l'âme ne quitta pas son enveloppe
déchirée.

Marcello., mise à son tour sous les. verrous, usa d'un moyen
toujotirs puissant. Elle lit briller aux yeux du geôlilar les bijoux
qui l'ayaient parée pour la fête. Il se montria dès lors accom-
mnodant, et la jeune fille entra presque joyeuise dans le cachet
de son amie. Elle y trouva la diaconesse qui soignai t déjà lese
plaies de la nuarfiyxe.

Agenouillée pres d'Encratida, elle lui baisa. les mains et lui dit:
" Tendre amnie, si tui m'entends, réjouis-toi. Jeine suià montrée

moins indigne de ton affection et du titre d'Epouse du Christ.
J'espère aussi le mnarbyre, alors nous serons unies dans la gloire
dlu ciel."

La voix chérie parut rappeler une ombre de vie chez Encra-
tida. Une expression ineffable entra dans ses yeux, et sesý
lèvres balbutièrent le nomn de Jésus.à

Marcella raconta la. scène du festin. Bien, qju'un peu émue par
ILa publici;té de sa. profession de foi, Marie du Pilier ne put s'emii-
pochier de louer le courage et l'ardeur de la néophyte.

tg'Ce -qui mue préoccupe,, reprit, MarceUla, c'esb le désir -du -bap-
tême- Ne pourrais-je.-pas- te recevoir?"

La. diaconesse: la rassura.-
« IFfkutiýa#ertir notrei évéque, poursuivili-elie, et -il- vous- Ir.

doimnerà immidfia.ternenb, j'en, suis sûr:e.


